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UN BIENFAITEUR 
L'Amérique se prépare à ouvrir cette 

année une Exposition Universelle qui 
sera, naturellement, the greatest on the 
world. et on parle déjà des clous qu'on 
proposera à l'admiration des foules et 
sans lesquels il n'est pas de véritable 
exposition. Il y aura, parait-il, une boule 
gigantesque, flanquée d'un non moins 
gigantesque cône en forme de parapluie 
et. dans lesquels certains volent un dé­
cret nommage à l'activité ambulatoire 
de M. Nevule Chamberlain, mais qui. en 
vérité, symbolisent les deux courants 
idéologiques qui parcourent le monde : 
la boule représentant les optimistes, la 
pointe les pessimistes. 

Mais tous ces clous ne sont à mon 
avis que misérables € daches » à côté de 
; application que l'on se propose de faire 
sur une grande échelle d'une récente et 
géniale découverte d'un chimiste améri­
cain. Dédaignant la maléfique étude 
des gypinrite et des gaz asphyxiants qui 
accapare l'attention de la plupart de 
ses collègues, ce chimiste s'est plongé 
dans la recherche d'un gaz bienfaisant 
et on peut dire sans être taxé d'exagé­
ration, qu'il a mis dans le mille du 
premier *.ottp 

Sachez, en effet, que cet homme de 
bien a inventé un gaz dont il suffit 
d'aspirer quelques bouffées pour dissiper 
les fumées de l'ivresse la plus complète. 
H n'est pas une cuite, si carabinée 
soit-elle, qui résiste plus d'une minute 
à l'action curauve de ce gaz. Le poivrot 
le plus invétéré, muni d'une de ces 
gueules en palissandre qui font la Joie 
des eoénistea, n'a qu'à s'approcher quel­
ques instants du robinet à gaz, pour se 
retrouver avec un cerveau assez lucide 
pour discuter des théories d'Einstein avec 
un membre de 1'Acadén.ie des Sciences. 

Or. les organisateurs de l'Exposition 
de New-York ont décidé de répartir dans 
toute l'étendue de l'enceinte un certain 
nombre de « Stations-Service » de ce 
gas miraculeux/ de telle sorte que les | 
innombrables clients des innombrables i 
« dégustations » qui font le charme des : 
expositions modernes, pourront s'en i 
mettre plein la lampe sans crainte d'être 
exposés à finir au poste de police une 
journée si bien commencée. Un passage 
à la station-Service à gaz. et les voilà 
frais et dispos, prêts à « remettre ça ». 

Et nos compatriotes ont fort bien 
compris l'immense intérêt de cette dé­
couverte si profondément humanitaire. 
Car voici qu'on annonce que les person­
nalités chargées de l'organisation du 
pavillon français à l'Exposition de New-
York ont pns la décision d'y installer un 
Centre de dégustation de quarante-cinq 
mètres de long, ce qui constitue aussi 
un clou danssaa " " " T - T W 7Ànr greatest 
on the world. Le pinard y coulera à 
îlots st nos grands crus qui font les 
grandes cuites se chargeront de faire. 
en cette terre dévastée naguère par une 
st terrible sécheresse, l'éducation de nos 
amis d'outre-Atlantique par un entraî­
nement rationnel qui. grâce au nouveau 
gaz, ne présentera aucun danger de 
surmenage. 

E. VERMEERSCH. 

UN DISCOURS OPTIMISTE DE M. PAUL RETNAUD 

En trois mois, vous avez 

fait la France plus forte... 

Continuez votre effort!...» 
a déclaré le ministre des Finances qui, dans un 

discours radiodiffusé, a montré que la situation 
financière et économique du pays s'est grandement 

améliorée au cours du dernier trimestre 

l l i m LA SUITE EN SEPTIEME PAOB) | 

Le Conseil des Ministres 
a pris un certain nombre 
de mesures concernant 
les réfugiés espagnols 

Dans un large exposé, M. G. Bonnet a fait un 
tour d'horizon de la politique extérieure et indiqué 
l'impression produite à l'étranger par le débat 

qui vient de se dérouler à la Chambre 

NI PROVOCATION, NI SOUMISSION, MAIS DÉFENSE 

M. CHAMBERLAIN 
affirme la volonté de paix 

de l'Angleterre, mais son désir 
de s'armer pour faire 

face à toute éventualité 
« C'EST SEULEMENT EN TEMPS DE PAIX QUE L'ATTENTION 
PEUT ÊTRE CONSACREE A L'AMELIORATION DES CONDITIONS 
DE VIE DES POPULATIONS... - JE CROIS QUE TOUS LES GENS 
DE CŒUR, DANS TOUS LES PAYS. SE JOINDRONT AUX EFFORTS 
QUE JE FAIS POUR ÉVITER LA GUERRE » 

M. Paul REYNAVD devant le-micro. ( 

LIRE NOS INFORMATIONS EN DEUXIEME PAGE 

MM. POMARET, DALADIER. DE CHAPPEDELAINE. Albert SARRAUT. Jules 
JULLIEN et Georges BONNET, sortant de l'Elysée. iPh.Keystonei 

Paris, 28. — Les ministres se sont 
réunis ce matin à l'Elysée, sous la prési­
dence de M. Albert Lebrun. 

La situation extérieure 

M. Georges Bonnet, ministre des 
Affairés étrangères, a fait * exposé de 
la situation extérieure. Il a, d'autre 
part, avec M. Albert Sarraut, ministre de 
l'Intérieur, mis le Conseil au courant des 
dispositions prises par le gouvernement 
français à la frontière d'Espagne pour 

VOIR EN DIXIEME PAGE 

"JOYEUX REVEIL" 

•concilier les obligations de sécurité de la 
France avec ses devoirs d'humanité. 

Réductions de crédits et économies 

M. Paul Reynaud a soumis-a la signa­
ture du président de la fl?mibllflue. sur 

l a proposition du Comité 81 NôrîàrrlsV 
tion administrative : 

1« Un décret réduisant de 200 millions 
les crédits affectés aux réseaux rou­
tiers : 

2° Un décret relatif aux dépenses des 
collectivités locales. 

Le ministre des Finances a indiqué en 
outre au Conseil, les résultats de la poli­
tique du gouvernement en matière moné­
taire, financière et économique. 

M. Nevilla CHAMBERLAIN discourant. iPh. Nytl 

LIRE NOS INFO MATIONS EN SEPTIEME PAGE 
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Un navire s'ouvre en deux 
en plein Atlantique 

LA GUERRE EN ESPAGNE 

Le mouvement offensif des troupes insurgées 
se poursuit en Catalogne 
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pendant que l'armée républicaine cherche à rendre 
le front d'Estremadure invulnérable 

L'exode vers la France des populations 
catalanes prend un rythme accéléré 

Au milieu de l'Atlantique, le navire pétrolier t JAGUAR * s'est coupé littéra­
lement en deux tronçons pour une cause inexpliquée. Les trente-sept personnes 
qui se trouvaient à bord (dont trente étaient restées sur la partie arrière du 
navire, et sept sur la partie avant» ont été sauvées après plusieurs heures d'an­
goisse par un cargo norvégien, le « DUALA ». C'est un passager du « Ouata » 
qui a pris la photo ci-dessus. Notre photo montre une barque de sauvetage du 
« Duala » abordant le navire norvégien avec, à son bord, des hommes de l'équi­
page du • Jaguar ». i p h K»y«tone) 
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Après être entrées en France par la frontière du Pertftw, de* Catalanes pleurent leur foyer perdu tandis que les 
entants se restaurent. (Par •élin»gramm« Myt) 

Salamanque. 28. — Voici le commun!- En dehors des villages déjà mention- Beganegra et San Salvador, ainsi que 
que officiel du grand quartier général : nés, nous avons également occupé ceux plusieurs autres de grande importance. 

Les nouvelles qui parviennent confir- de Naves Pala, de Toruellas. Seraaaus, Nous avons fait plus de 2.006 prison-
ment l'importance de l'avance réalisée San Pedro, de Serahina Artes Llagosta niera. 
par nos troupes sur le front de Catalo- San Justo. de Castelltellat Santa colo- — 
gne. ma, d« Oramanet, les positions des pics (LIRE LA SUITE EN SEPTIEME PAOB) 

DRAME MYSTÉRIEUX AU KILOMÈTRE 120 

DE LA LIGNE PARIS • LILLE ? 

Le cadavre d'un homme rongé 
par les rats est découvert 

sur un talusde la voie prèsde Fouencamps 
DANS LA SOMME 

Ll s'agit du corps d'un agent pour Paris 
de la Compagnie lilloise de Moteurs, disparu 

depuis le 7 Décembre 1938 

Cet après-midi, des cantonniers de 
chemin de fer travaillant sur la voie 
Paris-Lille, à quelques kilomètres du 
village de Fouencamps, découvrirent, 
exactement au kilomètre 120. un cada­
vre suspendu aux branches d'un ar­
buste. 

En cet endroit, le chemin de fer passe 
sur un remblai assez élevé, car la ligne 
franchit, à peu de distance, la rivière 
l'Avre. Les cantonniers crurent tout 
d'abord se trouver en présence d'un 
vieux vêtement, mais ils découvrirent 
qu'ils s'agissait d'un cadavre, à demi 
rongé par les rats et en complet état de 
putréfaction. 

La gendarmerie de Boves fut _ 
et se rendit sur les lieux. Le corps était 
au milieu du talus, à une trentaine de 
mètres du pont. Entre le cadavre et le 
pont, on devait bientôt retrouver une 
chaussure, puis un chapeau, également 
sur le talus, mais dans la direction 
opposée. 

Il était évident que le corps était 
tombe d'un train. 

Le capitaine Holleville. commandant 
la brigade de gendarmerie de la l 
se rendit à son tour sur les lieux. 

(LIRE LA SUITE EN SIXIEME PAOE) 

LE PEINTRE-MINEUR 
AUGUSTIN LESAGE, 

DE BURBURE, 
entreprend un voyage 

en Egypte 

Plusieurs de ses oeuvres 
vont être exposées 

an Caire et à Louqsor 

M. Lesage Augustin, le peintre mineur 
de Burbure ne cache pas qu'il doit beau­
coup à notre journal, qui des le début de 
aa vie d'artiste, s'intéressa particulière­
ment à lui. L'un de nos rédacteurs, il y 
a plusieurs années de cela, assurait a 
l'homme modeste qu'était, qu'est encore 
et que restera M. Lesage, cet ancien 
ouvrier mineur des Mines de Pertay. que 
bientôt U ne connaîtrait plus le calme 
paisible de sa petite retraite villageoise. . « . R* 
Et, en effet, à cette époque, dans ses . ^ 
colonnes « Le Réveil du Nord » avait marche ascendante qui l'a conduit au 
V T r ^ relaté comment était venue ;****»• lue Partout U rencontre aujour-
à cet homme l'idée de peindre. Il l'avait <*»"". 
pris à ses débuts, l'avait suivi dans sa «LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME psum»-

M. Augustin LKSAOS 
le peintre • mineur 


